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Crises & conflits : l’amour ne s’emporte pas
1.	 Accorder ses violons
2.	 Se confronter au réel
3.	 Tensions, disputes et conflits
4.	 Gérer les crises

Le pardon en couple : l’amour 
n’entretient pas de rancune
1.	 Temps de réflexion sur le pardon
2.	 Temps de témoignage

Le sacrement de la réconciliation
1.	 Qu’est-ce que le sacrement de la réconciliation ?
2.	 Démarche de pardon

Préparation au sacrement de mariage

Lors de notre dernière rencontre, nous avons volontairement laissé de côté un point sensible : l’amour 
ne s’emporte pas, il ne garde pas de rancune, il pardonne tout, excuse tout etc. (1 Co 13). Il est temps 
d’aborder ces points sensibles que sont les conflits et le pardon. Il s’agit d’être à la fois dans la réalité et 
dans l’espérance.
Réalité de nos pauvretés, de nos limites, de notre péché. Blessée par le péché, la relation humaine reste 
fragile… espérance que, dans le Christ, nous sommes capables de traverser les crises et d’en sortir 
renforcés dans notre amour, capables de pardonner jusqu’à 70 fois 7 fois, capables d’être les « visages de 
la miséricorde du Père » (Pape François).
Notre discours sera concret, incarné, sans jamais se faire moralisateur ni jugeant. Emaillons nos propos 
de petits témoignages simples qui rejoindront les fiancés dans ce qu’ils vivent en dédramatisant. Ne 
témoignons que de ce qui est apaisé, résolu, pardonné, avec simplicité, joie et humour.
Cette rencontre en grand groupe se fera dans une église ou un oratoire. Soignez le décor, les éclairages, 
la musique, pour créer une ambiance de prière sereine. Nous essaierons de « rentrer » peu à peu dans le 
silence et l’intériorité, pour que la démarche de pardon soit portée dans la prière. L’idéal est de commencer 
par une courte prière et un chant, pour que d’emblée, les fiancés perçoivent l’enjeu inhabituel de cette 
rencontre.
Plusieurs formats sont possibles pour cette rencontre. La séquence 1 peut être rapidement résumée si vous 
voulez garder plus de temps pour le reste. Imaginez votre propre schéma en fonction de vos contraintes, 
de vos besoins et de vos attentes. La démarche de pardon est très importante et porte de nombreux 
fruits. Soyez TRES attentifs à vos fiancés, restez à leur disposition, certains auront peut-être besoin d’un 
accompagnement spécifique.

module 6
Aimer, 
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Le fils prodigue

Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de 
fortune qui me revient.” Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus 
jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa 
fortune en menant une vie de désordre. 

Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il commença à 
se trouver dans le besoin. (…) Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers 
de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, 
j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne 
suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” Il se leva 
et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de 
compassion ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers.

Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils.” Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau vêtement 
pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher 
le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, et il est 
revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” 

Luc 15, 11 et sv

pour prier
prier pour dire “pardon”

Pour réfléchir à deux

❉❉ Suis-je prêt(e) à tout te pardonner ? 
Qu’est-ce que je ne pourrais pas 
pardonner ?

❉❉ Quand t’ai-je volontairement  fait du 
mal ? Ai-je su te demander pardon ? 
As-tu  su recevoir mes excuses ? 

❉❉ Quels pardons avons-nous en 
suspens ? Quelles rancunes abîment 
déjà notre amour ? 

❉❉ Aujourd’hui je veux te demander 
pardon pour…

Pape François

Le Seigneur ne se fatigue 
jamais de pardonner, jamais ! 
C’est nous qui nous fatiguons 

de lui demander pardon.

Sacrement de la Réconciliation, 
mode d’emploi 

Repérer le péché. Quels sont mes péchés :  
mensonge, malhonnêteté, vol, calomnie, 
paroles humiliantes, violence verbale ou 

physique, méchanceté, impatience, rancune, 
jalousie, colère, égoïsme, égocentrisme, 
manque de respect pour Dieu et pour les autres, 
blasphème, injure, négligence, indifférence, 
manque de respect pour la vie, pour le corps, 
pornographie, débauche, volonté de posséder 
l’autre, de l’utiliser etc ? Quels sont mes péchés 
les plus courants ? Les plus graves ? Est-ce que 
je les regrette sincèrement ? 

Aller vers le prêtre et lui confier mes péchés. 
Je peux commencer ma confession par ces 
mots très simples : « Bénissez-moi, mon 

père, parce que j’ai péché ». Je reste factuel, 
précis, simple et franc.

Après un temps de discussion avec le prêtre, 
je reçois l’absolution, le cœur ouvert. 

Comment puis-je réparer les dégâts ? Quelle 
résolution concrète puis-je prendre pour 
m’améliorer ? Quel travers vais-je tenter de 
combattre en priorité ? Comment ?
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1. Accorder ses violons : 
	 l’amour prend patience
Chacun a sa culture, ses défauts, ses blessures, son éducation, ses 
besoins, ses habitudes ; passer du « je » au « nous » suppose des 
ajustements, parfois douloureux. On appelle cela « accorder ses 
violons ». C’est nécessaire pour jouer une belle symphonie mais les sons 
qui sortent des instruments, lorsqu’on les accorde, peuvent être assez 
désagréables…
Accorder ses violons, c’est accepter l’autre différent, respecter ce qu’il 
est, ce qu’il aime, ce dont il a besoin et faire en sorte qu’il s’épanouisse. 
Accepter la frustration, sortir du « tout, tout de suite » pour se laisser le 
temps d’évoluer. Dieu nous donne du temps pour progresser, donnons-
en aux autres.

Accorder ses violons, c’est accepter d’évoluer soi-même, de renoncer à 
son confort, de sortir de l’égo tout-puissant pour faire de la place à l’autre. 

2. Se confronter au réel : 
	 l’amour trouve sa joie dans la vérité
Il y a toujours un moment de déception, dans l’amour : la réalité ne 
correspond pas à notre désir, à nos attentes, nos illusions. C’est une 
étape de croissance nécessaire, un signe de maturité et de purification 
de l’amour : c’est là que l’on commence vraiment à construire son couple, 
à aimer l’autre dans sa vérité. 
La déception nous provoque, elle nous invite à changer de regard, de 
perspective, à redéfinir nos attentes afin de ne pas demander à l’autre 
plus qu’il ne peut nous donner. Elle nous dit aussi que l’autre ne nous 
comblera jamais entièrement. Nous avons dans le cœur un désir d’amour 
si total, si pur que Dieu seul pourra le combler. 

3. Tensions, disputes et conflits : 
	 l’amour ne s’emporte pas

❉❉ Accepter le conflit

 Vivre à deux nous met face à nos limites mais, par refus du réel (déni), peur du conflit ou volonté d’être 
conciliant, nous pouvons être tentés de fuir dès que ça sent le roussi ! Un conflit bien mené qui permet 
de soulever les problèmes et de le résoudre est bien meilleur qu’un conflit évité qui enfouit tout (pour 
un moment seulement). Les disputes sont des symptômes, elles parlent de nous-mêmes ou/et de nos 

Module 6 - Séquence 1 Préparation au Sacrement de Mariage

  Notre objectif    

Montrer que les disputes, 
crises, conflits que 
traversent les couples et les 
familles sont normaux, ils 
sont mêmes sains lorsqu’ils 
permettent de nous ajuster 
les uns aux autres. Ils disent 
ce dont nous avons besoin, 
ce que nous ressentons, 
ce qui nous blesse ou 
nous frustre. Ils parlent de 
nous : ils sont donc très 
intéressants ! Analysés et 
dépassés, ils font partie de 
la dynamique de croissance 
du couple.

l’amour
ne s’emporte pas

Une crise 
surmontée ne 

conduit pas à une 
relation de moindre 

intensité mais 
conduit à améliorer, 
affermir et mûrir le 

vin de l’union.
Pape François, AL n°232
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relations. Elles disent que certains de nos besoins 
ne sont pas satisfaits ou que certains de nos 
comportements sont inadaptés, elles manifestent 
nos frustrations ou nos blessures. Elles offrent 
l’occasion de soulever les vrais problèmes et de 
chercher à les résoudre. 

« L’amour ne s’emporte pas » ¨  Cela ne signifie 
pas qu’il occulte le conflit mais, au contraire, 
qu’il y fait face avec réalisme et miséricorde. 
L’amour n’admet pas la violence, l’injustice, la 
haine qui sont des choix de mort. En revanche, il 
comprend la colère, la tristesse, la peur qui sont 
des émotions neutres, normales et légitimes 
qu’il convient de « gérer » correctement. La 
question n’est pas de ne pas ressentir la colère 
ou la tristesse (utopique, on ne choisit pas ses 
émotions) mais de savoir comment les vivre et les 
exprimer de manière ajustée.

❉❉ Kilos de plume et kilos de plomb

Qu’est-ce qui est plus lourd ? Mille petites 
indélicatesses (humiliations, critiques, 
reproches)  répétées ou une grosse ? Mille petits 
manquements à l’amour ou un gros ? Toutes les 
offenses ne sont pas du même ordre et n’ont 
pas la même importance. Il ne faut donc pas les 
mettre toutes sur le même plan mais se méfier des 

accumulations : additionnés, kilos de plumes et 
kilos de plomb font des tonnes d’amertume, de 
frustration, de rancune.

❉❉ Vider les poubelles 

Le meilleur moyen d’éviter d’en porter des 
tonnes ? Vider les poubelles ! Ne pas laisser les 
rancœurs, malentendus, incompréhensions, 
amertumes, frustrations s’accumuler et pourrir 
dans un coin. Vider les poubelles, c’est faire face à 
la difficulté et se dire les choses au fur et à mesure, 
analyser ce qui provoque les tensions, trouver des 
solutions concrètes pour résoudre durablement 
les problèmes.
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4. Gérer les crises : l’amour espère tout
A la différence du conflit, la crise n’est pas une dispute passagère mais un malaise durable qui remet en 
cause l’amour mutuel. En chinois, le mot « crise » s’écrit avec deux idéogrammes. Le premier signifie « 
danger »,  le second « opportunité ».

Danger ! On se demande si on aime encore l’autre, si on en est encore aimé. La crise nous ébranle donc 
en profondeur. On peut être tenté de croire que tout s’arrangera si l’on se sépare…

Opportunité ! Une crise n’est donc pas forcément la fin du monde, mais une opportunité de croissance 
si on l’affronte avec réalisme et bonne foi. La crise est une occasion de re-choisir l’autre, d’expérimenter 
que l’amour est un choix de la volonté autant qu’un élan du cœur. Quand on n’a plus l’élan du cœur, on 
a encore le choix de la volonté. La grâce du sacrement de mariage va nous permettre de durer. C’est là 
que l’on mesure l’importance de la volonté d’aimer : Aimer, on l’a dit, c’est se donner au-delà du ressenti, 
c’est VOULOIR aimer au-delà des difficultés, des épreuves, des rancunes : là se joue la fidélité.

L’importance d’une crise justifie presque toujours un accompagnement par un thérapeute professionnel 
(oublions les conseils plus ou moins bons des copines !) : Conseiller conjugal si la crise est directement 
liée à la relation conjugale, psychologue s’il s’agit d’une crise personnelle.

Reconstruire la confiance suppose :

✤✤ Que l’on accepte que chacun ait son rythme (On n’évolue pas toujours à la même vitesse, on ne vit 
pas les choses de la même manière, on a des besoins différents).

✤✤ Que l’on fasse toute la vérité sur soi, sur le couple, sur la situation, ses causes et ses effets.

✤✤ Que l’on accepte de repartir sur de bonnes bases.



Les couples qui rayonnent après 50 ans de mariage sont ceux qui ont 
surmonté leurs difficultés et se demander humblement pardon. Si 
l’amour est patient, longanime, s’il s’appuie sur la grâce du sacrement de 
mariage pour pardonner en vérité, il « ne passera jamais » (Cf. 1 Co 13).

 Cette petite vidéo nous aidera 
à planter le décor !

Débat : Qu’est-ce qui vous a paru intéressant, choquant, 
nouveau, dans cette vidéo ? 
Que signifie, pour vous, « pardonner l’impardonnable » ? 

Peut-on vraiment tout pardonner ? Comment faire ?

En reprenant les éléments qui émergent de la discussion, vous ferez 
apparaître les points suivants : 

❉❉ Demander pardon est un acte de courage 
qui demande humilité, lucidité pour faire face à la 
vérité, pour se voir tel que l’on est, juger de ses actes 
de manière juste et être capable de comprendre 
en quoi on a blessé l’autre sans chercher sans fin 
à se justifier ni, pire encore, à lui faire porter la 
responsabilité de notre faute. L’amour a besoin de 
justice et de vérité.

❉❉ Accorder un vrai pardon demande de la 
grandeur d’âme pour comprendre ce que vit 
l’autre, renoncer à la vengeance et accueillir le 
pardon demandé avec simplicité, sans jouer les 
victimes. Il nous faut être « miséricordieux comme 
le Père », c’est-à-dire sans condition, sans retard, 
sans rancune, sans chercher à humilier, manipuler 
ni punir l’autre. Cela demande aussi de l’humilité 
pour, éventuellement, reconnaître ses propres torts.

❉❉ Le pardon est donc un échange de dons : 
chacun des époux en prend sa part. Ce qui n’est 
facile ni d’un côté, ni de l’autre ! 

❉❉ Le  pardon ne se « présume » pas : il doit être 
verbalisé, dans les deux sens.

❉❉ Le pardon est un choix d’amour, parfois au-
dessus de nos forces. On n’a pas forcément la force 
de pardonner mais on peut en avoir la volonté. Le 

pardon est un choix de la volonté qui s’appuie sur 
le Christ. 

❉❉ Le pardon est gratuit. On ne l’accorde pas en 
échange d’autre chose, on n’en profite pas pour 
négocier une concession.

❉❉ Le pardon est nécessaire à la paix. Paix du 
couple mais aussi paix intérieure de chacun des 
époux. Le pardon répare la relation et guérit les 
cœurs, il libère de la rancune (ce qui est pardonné 
est pardonné, on ne revient pas dessus 10 ans plus 
tard).

❉❉ Le pardon est la forme la plus radicale du don 
de soi, un acte d’amour vrai, « un don par-dessus 
l’offense » qui  manifeste concrètement la fidélité 
des époux à leur engagement initial. 

❉❉ « Je me donne », cela veut dire, «Je te 
demanderai pardon autant de fois que nécessaire». 

❉❉ « Je te reçois », cela veut dire, « Je te reçois 
comme tu es, avec tes pauvreté, je te pardonnerai 
autant que nécessaire ».  Seul celui qui pardonne 
peut dire, en toute vérité : « Je t’aime ».

❉❉ L’amour pardonne « Soixante-dix fois sept fois » 
(Mt 18, 21), c’est-à-dire infiniment. 

Module 6 - Séquence 2 Préparation au Sacrement de Mariage

  Nos objectifs     

Le pardon n’est ni naturel, ni 
facile, mais il est nécessaire. 
Nous essaierons :
De montrer aux fiancés qu’il 
est vital pour le couple
De les aider à saisir quelles 
sont les dispositions 
nécessaires pour demander, 
accueillir, accorder un 
pardon authentique.
De leur donner des trucs 
concrets !

l’amour
n’entretient pas de rancune

videotheque.cfrt.tv/video/
tablettes-de-foi-pardon/
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Temps de témoignage

Il ne faut jamais 
terminer la 

journée sans 
faire la paix. Et 
comment dois-
je faire la paix ? 

Me mettre à 
genoux ? Non ! 
Seulement un 

petit geste, une 
caresse. Mais 
ne jamais finir 

la journée sans 
faire la paix..

Pape François, La Joie 
de l’Amour n°104

Les petits conseils du Pape François
Prendre de bonnes habitudes. Le pardon, c’est comme le sport, 
plus on pratique, meilleures sont les performances ! Se demander 
pardon est une bonne habitude qu’il faut prendre dès le départ, en 

s’exerçant pour les petites offenses. 

Faire le premier pas. Qui doit faire le premier pas ? Moi ! Comment 
faire le premier pas ? En posant un acte d’amour concret : parler à l’autre 
(même pour des banalités), rendre un petit service ou en demander un, 

faire un geste gentil, renoncer à bouder pour ne pas se laisser enfermer 
dans la colère et le ressentiment. « Faire la paix », cela signifie refuser de 
s’enfermer dans l’orgueil, la tristesse ou la colère et se mettre en chemin 
vers un vrai pardon. Le premier pas peut être un tout petit, petit pas mais 
il doit exister.

Prendre la mesure du temps. Le pardon n’est pas un coup de 
gomme mais un chemin de libération, un processus de guérison qui 
demande du temps. Pour pardonner en vérité, il faut que les émotions 

soient apaisées, sinon guéries. 

Ne jamais se disputer devant les enfants. « Quand les parents 
se disputent, les enfants souffrent, souffrent. Ne vous disputez jamais 
devant les enfants, jamais » (Pape François).

Ne pas changer son regard sur l’autre. Ne pas réduire la 
personne à ses actes. Elle est toujours plus que ce qu’elle a pu faire. 

video de lazare sur 
l’amitié et le pardon (à télécharger 
sur le site)

video de 
témoignage d’un 
couple qui a vécu une forte 
expérience de pardon. 
Attention, c’est un témoignage 
prenant mais long (18 mn !)
 www.dailymotion.com/video/
k5vlR0tB7ilcHuqdVtt .
Si vous choisissez de vous appuyer 
sur ce témoignage, résumez la 
séquence 1 en quelques minutes et 
passez directement à la séquence 
2.

témoignages 
personnels des couples 
animateurs et/ou du prêtre (diacre).
Un ou deux couples animateurs 
préparent un témoignage 
personnel sur leur expérience du 
pardon ou du sacrement de la 
réconciliation.  
Naturel, simplicité, humilité, 
authenticité : il ne s’agit pas de 
montrer qu’on est des super-héros  
mais des pauvres qui s’appuient 
avec joie sur le Seigneur et ont 
confiance en sa miséricorde pour 
avancer malgré leurs limites et leur 
pauvreté. 

OU

OU
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Le pardon ? Une grâce !
Une des grâces de la Rédemption, infusée dans le sacrement de 
mariage, c’est de pouvoir compter sur la force de l’amour du Christ pour 
pardonner et demander pardon autant que nécessaire.  Jésus l’a bien 
souvent dit à ses disciples : le pardon est une exigence de l’amour, une 
manière d’en vérifier la solidité, la vérité. Il nous demande de pardonner 
« jusqu’à 70 fois 7 fois », c’est-à-dire sans limite, ni dans le temps (quand 
une offense est pardonnée, on ne revient pas dessus), ni dans les 
intentions.

Le pardon ? Une nécessité !
Nous sommes tous pécheurs, nous avons tous besoin du pardon de 
Dieu et des hommes. Le péché, c’est concret, soyons donc concrets ! 
Mensonge, malhonnêteté, vol, calomnie, paroles humiliantes, 
violence, méchanceté, impatience, rancune, jalousie, colère, égoïsme, 
égocentrisme, manque de respect, blasphème, injure…

Faire intentionnellement le mal est un péché (différent de la faute qui n’est pas intentionnelle). 
Jésus nous dit que nous serons jugés comme nous, nous aurons jugé les autres : avec sévérité ou  
miséricorde, la « mesure » que nous employons pour pardonner aux autres (avec générosité ou radinerie !) 
servira pour nous aussi. D’ailleurs, dans le Notre Père nous le disons nous-mêmes : « Pardonne-nous nos 
offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés ».

Le pardon ? Un sacrement !
Le péché est un choix contre l’amour. Demander le pardon de Dieu, c’est re-choisir d’aimer et Lui demander 
sa force pour y arriver. Le sacrement du pardon et de la réconciliation restaure la relation. En lui demandant 
pardon, nous revenons vers Dieu qui nous accueille à bras ouverts (cf. le Fils Prodigue).  Par ce sacrement, 
Il nous pardonne tous nos péchés gratuitement, sans autre condition que la sincérité de notre repentir, 
la vérité de notre confession et la volonté de ne pas recommencer et de réparer. Dieu nous pardonne 
toujours, Il est toujours prêt à nous proposer un chemin pour revenir vers Lui. Il nous demande de faire de 
même, d’être miséricordieux comme Lui est miséricordieux. 

On a parfois un peu peur de se confesser, on croit que le prêtre va nous juger, ou qu’il va nous sermonner, 
on n’est pas trop fier. Mais le sacrement de la Réconciliation est un cadeau ! Dieu nous fait cadeau de son 
pardon ! Pour Lui, rien n’est impardonnable. Mais le pardon de Dieu, comme le pardon humain, demande 
que nous fassions le premier pas (Dieu ne s’impose jamais), que nous soyons prêts à faire la vérité sur 
nous-mêmes. 

Module 6 - Séquence 3 Préparation au Sacrement de Mariage

  Notre objectif     

✤✤ Aider les fiancés à 
réaliser à quel point ils ont 
besoin de pardonner et 
d’être pardonnés (examen 
de conscience). 

✤✤ Leur faire saisir quelle 
grâce représente le 
sacrement de pénitence et 
de réconciliation.

✤✤ Leur donner l’occasion 
de faire une démarche 
de pardon, qu’elle soit 
sacramentelle ou non. Pour 
les confessions, demandez 
du renfort aux prêtres des 
paroisses voisines !

le sacrement 
de réconciliation
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Démarche de pardon

Nous venons de soulever des questions douloureuses. C’est difficile d’aimer ! Le pardon, disait un prêtre, 
c’est « la rencontre du nécessaire et de l’impossible » ! 
Ce temps de prière peut être introduit par la lecture de l’évangile du Fils Prodigue et un bref 
commentaire du prêtre, pour aider les fiancés à saisir à quel point ils sont aimés, à quel point la 
miséricorde de Dieu l’emporte sur leur péché.

Il est important de redonner quelques repères aux fiancés sur le sacrement de réconciliation. 

1. Examen de conscience. Le péché, c’est concret. Soyons donc concrets. Repérons les 
péchés graves, les péchés récurrents, que ce soit en pensée, en paroles, par action ou par 
omission. 

2. Aveu. Soyons précis, simples, francs, factuels : l’aveu des péché nous permet d’en assumer 
la responsabilité, d’en mesurer la gravité et de les remettre à la miséricorde du Père. La 
miséricorde n’a de prise que sur les cœurs « broyés », c’est à dire contrits, sincèrement  
repentants et fermement résolus à ne pas recommencer à la première occasion.

3. Absolution, signe efficace du pardon de Dieu. Qu’y a-t-il de plus grand, de plus consolant, 
de plus émouvant que de l’entendre nous dire, par la voix du prêtre : « Va en paix » ?

4. Pénitence, pour réparer les dégâts que notre péché a causés.

Nous proposerons ensuite un temps de réflexion personnelle. La fiche-prière contient un 
« mode d’emploi » pour la confession et un bref examen de conscience, distribuez des 
photocopies en couleur ! Mettez de la musique douce.

Ceux qui le souhaitent pourront, au fur et à mesure, aller vers un prêtre pour demander de 
recevoir le sacrement de la réconciliation ou, s’ils ne sont pas baptisés, échanger avec lui. 
Le prêtre donne à chaque pénitent un lumignon allumé qu’il déposera au pied de l’autel, ou 
d’une statue de Marie. 

Les couples accompagnateurs se tiendront aussi à la disposition des fiancés pour un temps 
d’écoute et/ou de prière.

Vous pouvez aussi proposer aux fiancés un temps à deux, pour se dire, avec simplicité ce qui, 
entre eux, a déjà été source de blessures. Chacun à son tour, en se tenant la main, pourra 
évoquer simplement le pardon en attente de déblocage, sans entrer dans les détails, sans se 

justifier, sans s’expliquer, mais avec tout son cœur. 

La soirée se termine par un « Notre Père » récité 
ensemble et une bénédiction des fiancés par le 
prêtre. 

Chaque couple repart en silence lorsqu’il le 
souhaite. 

Les couples accompagnateurs se tiennent à la 
sortie, disponibles pour ceux qui le souhaitent.
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